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LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI : 


| DERNIÈRE 


Beou temps, peu nuageux. | 


Temperature mauma 


30 degrés. 


DEMAIN 


Beou 


DE] 


| ÉDITION 


temps ensoleillé. 


Température en hausse. 


LES QUESTIONS 


que se pose la France 
après Potsdam 


Quelle sera 
notre part des 


Quel statut politique pré- 


pare-t-on pour 


UE se dit un Français 


Conférence de Potsdam ? | 


Très simplement, 
tions. 


Il voit bien que certains points fondamentaux intéres- 
sant le futur règlement européen sont acquis 
gne désarmée, privée, à l'Est, de territoires à grand rende- 


ment industriel, sera soumise, 


vie, à une occupation totale, d'une longue durée. 


Accroc aux 
traditions anglicanes | 


Deux ministres 


travaillistes | 


n'ont plus voulu 
des formes religieuses | 


du “ Serment au Roi 
(De notre envoyé spécial 
permanent Robert LEMOAL) 


LONDRES, 4 août. — Un esprit 
règne décidément à West- | 


nouveau 
minster. 
Avant-hier, c'était « Le Drapeau 


ge » que la cohorte juvénile et 
enthousiaste de la majorité socia- 

te lançait à pleine gorge en ré- 
ponse au défi lyrique des tories 
regroupés derrière la bannière de 
Churchill. 

Aujourd'hui, ce sont deux nouveaux 
ninistres — et qui plus est deux 
conseillers privés du roi — qui refusent | 
le prêter le serment d usage et se bor- | 
ent à donner leur parole. Les scepti- | 
ques peuvent sourire en évoquant 
M. Homais et remarquer, au sur- 
plus, qu'il s'agit de deux fortes tètes 
renommées. Il n'en est pas moins vrai 
ue le geste de MM Shinwell et Aneu- 
rin Bevan marque peut-être le début 
je l'action tendant à faire octroyer 
officiellement le droit aux agnostiques 


je s'abstenir de participer aux cérémo- 

à formalités religieuses qui de- | 
l'accompagnement 

pour 


meurent, ici. 
de la vie de 


l'Etat, 


Les chrétiens sincères pourront avoir 
des avis divers sur la question, mais 
on peut se demander sil est vraiment 
utile, par exemple. de dire obligatol- 
rement les grâces traditionnelles avant 
un repas officiel. comme celui auquel 
je fus récemment convié dans le grand 
réfectoire gothique d'une des « inns 

courts » — ces sortes de monastères | 
où les juristes d'un même tribunal étu- | 
dient, se promènent. mangent et par- 
fois jogent en commun. Certains éta 
diants, tenus de dire le bénédicit 
étaient agités par une douce hilarité, 
et d'autres, tournant à la dérobée leurs | 
faces hilares vers les autres tables. 
semblaient s'excuser de ces mômeries 


(Suite en page 2.) 


Un industriel | 
qui avait voulu | 


dissimuler | 
près de deux millions 
est arrèté 


Un industriel qui avait voulu pro- 
fiter des facilités accordées aux rapa- | 
triés pour l'échange tardif des bil- | 
lets de banque a été envoyé au dé- 
pót ainsi que son complice 

Ces jours derniers, dans un bureau 
d'enregistrement. un rapatrié d'Alle. | 
magne. Albert Mulot, présentait à 
l'échange 1.800.000 fr. d'anciens bil- 
lets français 

Etant donne l'importance de ia som- | 
me, une enquête fut ouverte. Elle per. | 
mit d'établir que ces billets avaient | 
été remis à Mulot par un autre rapa- 
trié, Serge Augier, de Mousse, di 
recieur d'une société de tourbière 

Entendu à la justice. Moussac a| 
déclaér que cette somme provenait de | 
bénéfices réalisés par son entreprise 
pendant l'occupation allemande et 
qu'il avait voulu la dissimuler pour! 


rituel | 
les grands | 


|torpiiies de 1a L 


notamment 
réparations ? 


l'Allemagne ? 


qui lit le communiqué de la 


il se pose, surtout, des ques- 


| 


une Allema 
pour la première fois de sa 


Elle sera provisoirement mise en 
telle par les Trois, qui vont à regret, di- 
rait-on, devenir enfin les Cinq, ou pri 
que. 

Quelques gains très nets pour 
France : nous sommes admis à siéger 
à la commission des Réparations qui 
va se réunir à Moscou Et notre minis 
tre des Affaires étrangères va prendr: 

place aux réunions des Cing dont 
première se tiendra bientôt à Lon- 
dres. 

Enfin, bien que la procédure adoptée 
nous exclut des futurs règlements avec 
jes pays danubiens, nous participerons 
aux accords avee l'Italie, Qu'eussent 
pensé les soldats francais qui menèrent 
une dure et triomphale campagne de- 
puis Naples jusqu'à Sienne, sil n'en 
avait pas été ainsi ? 


Et maintenant, les vrais points d'in- 
terrogation 


is moyen se demande quel- 
définitives seront adoptées 
ys tels que l'Autriche, la 
t dans toute gion des Bal 
kans Le communiqué, sur ces sujets 
est à peu près muet. 


Jacq 


LAMBERT. 
(Suite en page 2.) 


ia| 


Laval continue 
sa plaidoirie 


$, 


— Je n'ai jamais su ce qu'était la révolution nationale... 


À Dinard, plage favorisée 


officieusement et officiellement déminée 


P 


nad 
les baigneurs de sol 


cette mensuration. le rouge au from 
pour les couvrir. 


de prisonniers font sauter aux environs. 


de toute explosion. 


Saint-Malo est une plage interdite 


revenu de l'Himal: à la tête de l'ex- 
pédition française, préside aux desti- 
nées du tourisme dans notre pays. C'est 
Dinard. 

M de Ségogne est venu demander 
aux hôteliers de rouvrir la station 

— Il nous faut une plage pour les 
diplomates etrangers pour montrer à 
nos amis que la France touristique 
existe toujours. Dinard était avant 

jerre, en marge de la Bourse, un des 
ieux où s'échangeaient, en quelques 
semaines de soleil. ie plus de devises 
étrangères. Rouvrez Dinard | 


Pillage allemand 


Les hôteliers se sont fait un peu 
prier. Les palaces etaient entièrement 
Pillés. Les Allemands n'avaient pas 
laissé un cure-dent. un 

cuillère. un radiateur. 
leur convenance, 


ration avaient, pour 
simplifier les choses, ramené le qua- 


Dans le lointain, une canonnade rassurante 


trième étage dans le troisième. le troi- 
sième dans le second. et 
n'arrivait plus à s'y retrouver. 


Mais finalement, on s'arrangea. Un 


éviter le paiement des taxes sur len- | e fs im 
richissement ges palaces parvint à remonter son deu 


630 avions américains 
survoleront la Tour Eiffel 


Champ de Mars, Précédés 
aseurs, ce seront d'abord 144 
teremes, puis 288 chasseurs et, enfin, 
dans un ordre impecesble, 192 « Ma 
rauéers », Le défilé durera dix minutes, 


six 


xième étage au-dessus du premier. à 
mettre le troisième et le quatrième dans 
le jardin et à coiffer le tout d'un toit 
Des piles de draps ressortirent du fond 
des citernes à sec. Des réserves de ma- 
telas se révélèrent sous des décombres 
de villas. Bref, on peut garantir à M 
de Ségogne 4000 piaces dans les hô- 
tels et 4000 en villas. 

— N y a la question des prix. Un 
drap vaut 1.500 trancs. Un matelas, n'en 
parlons pas. 

— Rouvrez ! C'est pour la France ! 

— Il y a M. Pineau. M Pineau veut 
qu'on serve la langouste entre 3 et 6 
[et pas dans la salle à manger. M. Pi- 
|neau veut que toute la France fasse 


l'ascenseur | 


(Suite en page 2) 


carème et ne permet la viande que le 
dimanche à midi. = | 


un télégramme de M. Pineau 
provoqua la panique... 


mais il datait de trois semaines.. 
(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER.) 


DINARD, ...août. | 


OUR peu qu'on tourne le dos aux volets déchiquetés du vaste 
hôtel qui la domine, la plage de Dinard rajeunit d'un seul coup 
de aix ans celui qui met le pied sur son sable tiède. 

Les tentes multicolores pavoisent la grève. Les ânes des prome- 

à båt cherchent leur chemin d'un sabot précautionneux parmi 

dont les cadavres chauds jonchent le sable. 

|La cloche de Guignol appelle les petits enfant 


Garantie et recommandée 


Un garde de ville crée un attroupement antour de lu 
centimètre inquisiteur ia hauteur exacte du slip d'un adolescent qui se tire de 
avec une amende de 50 francs, poursuivi 

par les regards aiguisés de grosses dames qui ont en tout 40 centimètres d'étoffe 


en mesurant d'un 


des mines que les équipes 


Dinard. solennellement démine, est la seule plage ouverte d'llie-et-Viigine. 
la seule plage de France officiellement recommandée comme garantie exe: 


pte 


Sans doute, on se baigne partout ailleurs et ies sables de Saint-Malo, de| 
l'autre côté de l'emouvant paysage de la Rance, sont couverts de monde. Mais| 


Une seule plage a reçu la visite de M. de Segogne qui, depuis qu'ii est| 


Laval a reçu 
au Dépôt 


la visite de sa fille | 


jerre Laval a passé une nuit très 
me dans la cellule de sa résidence 
ovisoire ra au Dépôt 


déposition, lon pi 
pouvant se prolonger jusqu'à mardi 
Après avoir fait sa toilette assez 
tard, il s'était remis à compuiser ses 
dossiers Vers 11 heures, sa f 
est venue lui rendre visite. 
Mme de Chambrun, vêtue très élé- 
gamment, coiffée d'une toque noire, 
chargée de brillants, a été introduite 
auprés de son père sur le vu de ses 
piéces d'iden: 
dont elle était munie. 
Cette visite s'est prolongée pendant 
vingt-cinq minutes, 


Le duc de Windsor 
n'a jamais eu 
d'entretiens politiques 
avec lui. 


WASHINGTON, 4 août, — Dans||L® Président Truman, souri 


une déclaration publiée par le ser- 
vice d’information britannique, le 
duc de Windsor dément qu'il 
jamais eu d'entretiens sur 


des 


questions politiques avee Pierre | | secrétaire d'Et 


Laval, bien qu'il l'ait rencontré à 
Paris à une réception. 


l'Allemagne 


quelques semaines ?.. Mais il a duré quatre ans. Est-ce qu'on peut imposer 
e telle misère à 40 millions de Francais ? 
» Si vous voulez des ouvriers, rendez-moi des prisonniers, proposai-je. J'en 
obtins deux fois 50.000. 
Contre combien d'ouvriers, demande le président ? 
150.000 pour 50.000 
» Or, en Belgique, ils ont prélevé _ 
ie pour cent ; en France, seize 


le José 


é et de l'autorisation | Alliés ? 


Pour tenter de justifier sa ‘collaboration ” 


Il n'est toujours pas 
d'accord avec Pétain sur 
l'abject: “Je souhaite... ”|. 


A douzième audience s'est ouverte, selon l'usage, à 

à 13 h. 20. Aussitôt, Pierre Laval est introduit. 

— Nous en étions restés, rappelle le prési 

dent, à votre phrase : « Je souhaite la victoire de 
l>» 

— Oui, dit Laval, mais sur Montoire, je ne vous avais 


pas tout dit. La mémoire m'est revenue. 


» Le maréchal insistait pour que M. Baudoin nous accompagnät. Ribbentrop 
ven voulait pas entendre parler, Quant à la suppression du buste de la Repu- | 
olique, je l'avais interdite a la mairie d'Aubervilliers. Je commandai même une 


hanson là-dessus 4 mon ami Montéhus et si je ne l'ai pas fait éditer, c'est que | laume ler semble, de son piédestal, 
et le passage de nos convois. 
leurs, n'a jamais su ce que c'était que la revolution nationale. | dérouleront les 


ai réfléchi que Montéhus était juif et risquait trop gros. » 
Laval, par ai 
— Personnellement 
» Autre chose encore 
garde normale contre la police « supplétive » des G. P., formée surtout de 
goulards, j'appris qu'à la faveur d'une fausse meprise je devais être assassine. » 


Laval se dérobe 


— Mais le « Je souhaite... ! », interrompit le président revenant à sa question 
— Je mgpéte que M. Rochat m'avait dissuadé de prononcer cette phrase 
a France, En situation d'armistice, n'avait pas à se mêler des choses militaires 
ictoire ou défaite des uns ou des autres. 
M Isorni questionne 
- Après cette phrase. 
ques avec la France ? 
— Non certes. Je vis longuement l'amiral Leahy et, trés exactement, lui 
exposai sa situation politique : ce que je pensais des Etats-Unis où j'avais ete 
oit Hoover au lendemain du malheureux moratoire. 
» J'avais alors soutenu que. privé de réparations, nous ne pourrions piu 
os dettes. J'avais d'ailleurs des relations familiales qui nourrissaient m: 
ec ce pays 
Leahy 
laires avec qu 
des ministres n'a-t-il 
émoin ne s'en souvient pas 
Laval. demande M. Pierre Bloch, un des jurés, sait-il qu'après qu'il eut 
tté Ta salle hier, le maréchal lui a donné un démenti formel ? 
Je n'ai rien à changer à ce que j'ai déclare hier. 


a scandaleuse “relève 


Le Nord et le Pas-de-Calais rattachés à la Belgi 
ce n'avait plus que 3 millions de tonnes de charbon 


je n'ai jamais prononcé ce mot 


les Etats-Unis ont-ils rompu les relations diploma 


mais laissa jusqu'au débarquement d'Algerie 
as toujours les meilleurs rapports, » 
pas approuvé le scandaleux message 


ue, expose Laval 
au lieu de 40. il y 


la. s'exercant sur la France, un moyen de pression irrésistible 
r ns de prisonniers, nous en avions 600.000 en.congé de cap 
moment les Allemands pouvaient reprendre. Le pays était 
de vivre sans un accord avec l'Allemagne. 11 nous a ete 
avec consentement. de renvoyer jusqu'a la ligne du nord-est 


vais pas plus loin, les réfugiés qui encombraient le sud 
Nous avions un million de chômeurs. Les clauses de l'armistice étaient 
nous l'asphyxie totale 


ni charbon, ni acier, étanchéité de la démarcation (l'Allemagne 
vecupait 52 départements, 80 *, du potentiel economique français et la zone sud 
e pouvaient pas vivre : elle n'avait à donner que du vin et du courant élec 

que). la menace de nous reprendre les 600.000 prisonnirs en congé, le refus 


» Chômage 


de nous donner quoi que ce fut de ce qui nous manquait, tout cela me condam 
nait, sans recours, à m'entendre avec l'ennemi. 
» Il n'est pas sérieux de nier cette nécessité. Si l'armistice avait dure 


PAllemagne les eut pris. Dans l'Est, ii| La conférence 
ont raflg tous ise hommes. 

oa a Aane aa ment | OUT, Tanger 
ponsabilié d'une telle operatien nin-| 7 e 
combât qu'à lennemi et non au gou-| S Ouvre lundi 


francais. 


le du Gouvernement, répli-| La Conférence sur le statut de Tan- 


Que La! n'est pas de rechercher la ger s'ouvrira lundi 6 aoi à 15h. 
ularité a politique que m'impo- dans le Salon de l'Horloge, au Quai- 
sait Sauckel était stupide et odieune. | d'Orsay 
mais, la seule que je pusse faire M. Meyrier, direct 
is. la seule que je i Meyrier, eur général| 
le Os raciales? Qu'en a peast] d'Afrique-Levant, sera ehet ao D| 
— Mais, il en a souffert ; i s'en est déégation françales. x 


EN SARRE 


on parle 
français 


Paris-presse 


| mais bien des gens 
pensent encore nazi 
èt peu à peu les habitants sortent des cives 


commence aujour- | 
d'hui une série de | 


reportages sur la Sarre maintenant occupée par nos | 


| troupes. 


Re 


(De notre envoyé spécial Pierre SANDHAL) 


SARRE, 


Furtif, le « Grand Sorcier » revient 


à l'audience. 


ndigné comme moi. Cela enrtait dans 
cadre des mesures de force contre 
quoi je m'indignais. 


La dépêche de Dieppe! 


Après l'exercice de débarquement de 
Dieppe. que pense Laval de la dépéche | 
de Pétain proposant à Hitler le con-| 
cours des forces françaises contre nos 


CE SONT 


(Suite en page 2.) 


| 

|Le président Truman | 
a rendu visite || 
au roi George. 


| accompagné d'un de ses détec- | 
| tives, met le pied sur le sol bri- | 
tannique ; à droite, James Byrnes, | 
serre la main | 


à un officier. 


‘application. 
Br, 
de prendre position dans 


g F4 Pour les anciens, le jeu des 
§ M. Giacobbi senateur de la 


des « Pietristes » 


M. Thomas, ministre des P.T.T. et 
è député du Nord, n'a aucune raison| 
d'abandonner ce département, pas 


plus que M. Tillon, ministre de l'Air, 
n'abandonnera la Seine, Aubervilliers. 


étant devenu la patrie d'adoption del 
ce Breton. 
M. Billoux, ministre de la Santé 


blique. sera candidat à Marseille et 

| Jacquinot, ministre de la Marine, 
se gardera d'abandonner sa citadelle 
de la Meuse, 

M. Lacoste, ministre de ia Produc- 
tion industrielle, restera également fi- 
dèle à sa Dordogne. 


Pour les autres, la situation est 
moins nette. On prête à M. René 
Mayer, ministre des Transports, l'in 


tention de se présenter dans l'Eure où 
il est déjà maire 


de Pleven, pour être précis 
M. Teitgen se présentera peut-être 
en Ille-et-Vilaine. Le garde des 
Sceaux a des attaches à Fougères. Il 
laissera: à son père le soin de sou- 
tenir le nom de la famille à Nancy 
M. Diethelm, ministre de là Guerre. 
a été invité à se présenter dans le 
Morbihan. Enfin, M. Tanguy-Prigent, 
ministre de l'Agriculture. cultivateur 
et maire de Saint-Jean-du-Doigt, ne 
peut que faire confiance aux élec- 
teurs de sa terre natale. 
Que de ministres pour la Bretagne !| 


| Dinan. 


L'Assemblée consultative s'est prononcée en faveur 
Certes, le gouvernement reste libre de la 
qu'il doive accepter ce mode de scrutin 


LES 


CANDIDATS 


décision, m 
sous 


réserve de 


Ceux qui n'auront pas de vacances.…|, 2,27, re : 
q P RMSE Sees leur porn in ne en 


et plus particulièrement les ministres 


e la R. P. 
1 semble bien 
ses conditions 


la question est capitale pour les candidats éventuels qui ont hâte | rappellent avec n 
circonscription de leur choix et ne 
de décision définitive qu'à la promulgation du texte officiel. 
Ou comptent se présenter nos ministres ? 
Beaucoup n'ont pas encore arrêté définitivement leur position. tout au moins|à nos 
parmi les nouveaux qui ne disposent pas d'une base de départ déja éprouvée 
ronosties est facile 
Corse, se presentera naturellement dans son de- 
partement natal où sa situation est particulièrement forte depuis l'écrasement! notre avenir qui est en jeu. 


prendront | précéda le plébiscite. 


août. — A cheval, coiffé de son casque à pointe, Guil- 


méditer sur le chaos de Sarrebruck 


Il contemple, sur le lieu même où se 
premiers combats de 1870, l'achèvement de son œuvre 1 
La police de Vichy. Quand on décida de changer| un désert de pierres et de gravats, de la ferraille tordue, des collines 

d'éboulis sur lesquelles le vent a déjà semé les graines des herbes 
folles de la vallée. 


au cours 
Hitler 
des discours les plus 
de sa carrière. 


anifestation monstre. 


ait u: 


transit 


iénmbule sous 


ès un 


t répondu 


e amé. 
s étaient 

et que les 
les rues étaient 

En effet, aux éc 
née americaine 
écontents 

rieures 
e occupation 
plus sombre. 
s s'étaient 
gande qui 


De l'essence ! De l'essence ! 


geste de 
£ devoir 
cristallerie 
s vinrent 


zone 
un 


otre 
ane des 
froid qui fut 


moine 
Sarrebrucle, 
fanterie, vee 
osait sur une 
née un panneau 
e « Rhin et 
des Flandres 
aune, à côté 
Peu à peu à 
Ingbert, à 
habitants 
tranquile 


bion mandé 


me dit 
c'est-à-dire 
vée, la poe 
aux fêtes. 
commandant 
ire me dit? 


| es possibilités 

| Dans chaque localité. j'ai trouvé des 
Dr ge pr pm 
ince. La Sarre diffère totalement du 


ne Wurtemberg. Elle est beaucoup 
peuplée et a subi l'influence pruse 
enne. Aussi, les nazis y sont-ils pius 
ombreux. Les éléments séparatistes et 
profrancais y représentent par contre 
horitè agissante. La condamnas 
n “récente par les Américains de 
ois partisans du rattachement 
à la France est révélatrice 
| > mentalité 
| „Ne nous faisons pas, cependant, trop 
| 


lusions. Rappelons-nous le plébiscite 
vier 1935 — où 

rrois, catholiques 
rattachement au 


rd'hut, la 


tuation n'est ph 
ne est terrassée. 
déçus et se 
talgie la période qui 


rou: profiter ? Oul, si 
ance à nos officiers. 

à nos ingénieurs, 
si nous leur les moyens d'agir, 
de de relever les ruines. 


| Sur la Sarre, là bas, c'est 


ous faisons confia 


un peu 


Avant l'invasion du Japon 


2.000 NAVIRES 
18.000 AVIONS 


LONDRES. 


Le traitre 


4 août 


La 


FERDONNET 
a été exécuté 
| ce matin 


Ferdonnet, condamné à 
mort le 11 juillet, par la Cour de ju 
a été exéeuté ce matin, à 9 b. 34, 


concentration 


pour l'attaque décisive 


forces aériennes alliées à Oki. 


En Bretagne nawa se poursuit, en attendant le grand « > sur le Japon métropolitain 
et l'invasion imminente 

En Bretagne, championne de la Ré- Les attaques sur les cités industrielles ont eu d'excellents résultats et le 
sistance et patrie de tant de Résis-|rese: ferroviaire de Hondo est à pe: ès paralysé, « Quand l'heure de l'in- 
tants_noloires. chacun des départe-|vasion sonnera, a dit le general Kany, commandant des forces aériennes alliées, 
ments aura sans doute son candidat|je Japon n'aura plus aucun moyen de communication et ia tamine y aura ea 

Les (Côtes-du-Nord auront la can-|fait des ravages. » 
didature de notre grand argentier, Entourant les iles metropoli 
M. Pieven, originaire des environs de d réseau serré m 


les alliées ont 
tes japonais 


opérations 


Pacilique Gette 
e sera sous peu doublée Le 1otai 


s navires de guerre qui seront enga- 
gés le mois prochain, contre le Japon 
et les iles d'insulinde, se montera à 
2.000, non compris les transports et les 
bateaux de ravitaillement. Le total des 
bombardiers, chasseurs, transe 
[port et reconnaissance, atteindra 18.000 


du 


LE PROCÈS PÉTAIN : ONZIÈME JOURNÉE 


Pierre Laval poursuit 


rompus: nous voici. en effet, de re- 
à ses aggravations 


r aga tour à la relève, 
successives. 
— L'ordonnance du gauleiter Sauc- 
kel qui s'imposait à I . le 20 
août 1942, me étermina à proposer 


ina démission immédiate. J'ai inter- 


cela Le maréchal fit deux protesta- dit la publication de l'ordonnance en 


(Suite de la première page) 


fons : contre le débarquement, contre Zone sud. Sauckel consentit à me 

— Je n'ai jamais connu cette dépé- | l'invasion de la zone libre. J'étais alors | laisser réquisitionner les travailleurs 
che, répond-il |à Munich. Quand je rentrai à Vichy, je | moi-même. J'en exceptai les faibles 
Et il ajoute |montrai au maréchal qu'il aurait dújet j'épargnai aux réfractaires ia ré 


E H is toujours opposé à un |attendre mon retour et me soumettre | pression par, jes tribunaux, allemands 
Militaire J'ai repoussé une |le texte de sa protestation. J'aurais aimé | que toute l'Europe avait dû accepter 

offre d'alliance formelle. Pour moi. la|collaborer à sa rédaction ; j'avais des | c'est la loi du 14 septembre 1942. 
Sd me devait pas se méler de la|choses à y ajouter, des conseils de pru- | z Enfin, dit Laval quelle est la 
guerre [dence par exemple question ? $ 4 
M: Isorni demande s'il eùt été natu- | > = se aue s= ag étranglés 
1 le Maréchal, s'adressant à [par l'armistice, laisser le pays sans 
pics le Marichal, voent à Le sabordage de Toulon Férunii nome sn 

anarchie ? 


M. Benoist-Méchin ? : á Tis étaient nombreux les 
A "sn? M. Krug von Nidda, explique Laval. | Français qui détestiænt d'Allemagne 


mais si nous leur avions demandé leur 
avis, ne nous auraient-ils dit : « Restez, 
« sacrifiez-vous pour nous ! » 

— Le tout, dit le président, est de 
savoir si ce que vous avez fait est une 
politique ou un crime ! 

Les lois raciales ? 

— Les Allemands m'ont ordonné de 
dénaturaliser massivement les juifs. Je| 
lotje |m'y suis refusé, mais « l'Etat des per- 
été montrée et nel venir à temps alors que Krug von Nidda | “2e PC ne A Crest 
. manda-t-il û 

— On va répondre qu'une commis- 
sion existe et qu'elle a redoublé de zèle. 

Le témoin se retourne vers M. Mor- 
net pour rendre à ladite commission 
|cet hommage, qu'au contraire, elle sa- 
borda sa mission. 

Cette allusion provoque un grand 
rire. et le président sévère 

— Ne mettez pas les magistrats en 
cause ! dit-il 

Mais Laval proteste 
[tait aucune malice. 

Dans quelles conditions Dtat, Dar- 
nand et Henriot entrèrent-ils dans le 
| gouvernement ? 

— Je répète: « Nous n'étions pas 
libres! » Pour Déat, j'ai longtemps 
[hésité : toute la rue le savait! Le 
[maréchal m'avertit qu'il ne prendrait 
[pas place dans un Conseil des minis- 
(ires où siégerait Déat, aussi bien, 
Déat ne vint-il pas à Vichy. I res- 
tait à Paris à faire ses articles dans 
« L'Œuvre ». 


les ami- 
la 


La discussion sur cette 
dépêche, transmise par téléscripture et 

d'une écriture inconnue. se poursait. | magne, 
En fait, le Maréchal n'en a jamais |combinaison pour avoir 
entendu parler. Laval soutient qu'elle | intacte. II m'auarit fait, du moins, 
ne lui a jamais 


Loval : 
rien compris... » 


« Le maréchol 
n 


(Croquis d'oudierce de Berings. 
qu'il n'y met- 
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“Panique” 


La fresque 
au Musée 
ides monuments français 


CE, gia mma wi par Jacques de LAPRADE 


| senté à un moment où l'art 
| moderne cherche à retrouver les si- 
| gnes des primitifs, aura sans doute 
| une répereussion plus grande enco- 
| re sur nos jeunes peintres que n'en 
| avait eu la révélation d'un Dumes- 
nil de la Tour 

Ici, c'est l'art essentiel, où la I- 
gne, par miracle exprime à la fois le 


plus beau rythme 
La peinture abstraite 


et l'idée poétique 
aura sa tour de Babel Even tes rot. | 


de la forme, où la 
couleur est sym- | 

NEW-YORK, 4 août. |mes universels 
U: musée extraordinaire va étre | dont il nous don- 


qu'ils sont un effet et non une | 
cause | 

Les admirables figures de Saint- 
Savin, du Puy, mises ici en pleine 
lumière ou restituées dans leur ca- 
dre, demanderaient à elles seules 
de longues visites. On ne pénètre | 
pas d'emblée dans 
cet art cruel, on 
en reçoit peu à 
peu le message à 


bole en même 
| temps qu'élément 
| décoratif. C'est un 
art, entièrement construit à New-York, sur la | ne l'idée, on en | 
pensé où pas un # avenue. N est destiné à con- | ressent la prodi- 
tenir la collection de peinture abs- | gieuse volonté, 
traite et surréaliste de Solomom | héroïque comme 
Guggenheim. L'architecte, Frank | celle des saints. 


détail n'est dû au 
hasard, Tout est 
Sue d'un but su-|Lioyd Wright, a conçu ce monu- | 
Périeur : la Foi,|ment comme une immense spirale 


contrôlé, voulu en 
Qui donne à cha- |T! ressemblera aux dessins de la tour | + 


Que œuvre une |de Babel qui enchantérent notre en- 
unité et une | fonce. s | Une légère eri- 
Srandeur jamais| Dans une tour de diz étages, une | tique pourtant 
égalées. rampe sans fin montera, en pente | to agem: 
douce, en traçant des cercles de plus = t la pé- 
De ces fresques | en plus étendus. Si bien que le haut sentation de ces 
simples et puis- | de La tour débordera de vingt-cinq | œuvres : le blanc 
santes, il se déga- | pieds au-dessus de la chaussée. Tout| agressif tout au- | 


ge un chant pro- |ou long, des tableaux seront, expo" 
fond, véritable | $é des deux côtés, si bien qu'un in- 
appel à la my in (firme pourra visiter tout le musée 
que, qui pourrait | sans quitter sa chaise mécanique. 
bien redonner une || Au sommet, un immense dôme de 
âme à notre at | verre sera construit, dont le plafond | lève son mystère. 
si dénué actuelle | Porno servir d'écran pour des pro=| Les reconstitu- 
ment, dont je sou- | Fections de films. Les spectateurs | tions de chapelle 
el est d'imiter ces | seront couchés sur des chaises lone | sont, elles, abso- 


signes violents gues 2 
sans comprendre! Sans précédent, on le voit lument parfaites. 


à Dinard 


tour de la fresque 
empéche le 
rayonnement de 
celle-ci et lui en- 


sin, mais situé dans l'autre départe-|* — Nous obliger 


termera les veux 1 
| On n'a pas vu encore un diplomate 
à Dinard. On n'y a pas changé non 

[plus un dollar, ni une livre sterling. 
Puisque aucun service n'a été repris avec 
|l'Angleterre. où même avec Jersey et 
|Guemesey. toutes voisines. 

Mais 4000 estivants ont trouvé place 
dans les hôtels et sans doute davan- 
fage encore dans les villas, pillées au- 
tant que les palaces, mais arrangées 
tant bien que mal 

Un soleil splendide régnait sur la 
lage. Le baromètre était au beau, fixe, 
e Beurre a 100 francs dans les férmes 
LS la viande ou le poisson sur toutes les 

tables. et tout semblait pour le mieux 

A sur la meilleure des plages quand le 

[hasard m'amena au Syndicat d'initia- 
filière vait l'ordre dè ne m'informer que |tive. 
{trop tard | Une tempête y régnait, en marge de 

— Et le sabordage ? la félicité générale. 

Dmna, le aux ire E Les hôteliers de Dinard s'y trou- 
à avaient ordre de ne pas se laisser pren-|vaient réunis, affolés. On parlait de 
qui nous irene | avaient ordre de ne pes QU était | fermer Doutique, de renvoyer les esti- 

— Et nous, réplique M: Isorni, c'est | convenu avec l'Angleterre. vants. On disait que l'on voulait la 
de savoir si elle émanait du Maréchal :| Revenons à l'ordre donné à l'Afrique |mort ou tout au moins l'enterrement 
rien ne permet de l'affirmer. Elle por-| du Nord de résister à qui que ce fót:|à vie de chaque cuisinier. 
tait la mention su: « Signé : Phi-| — Etant donné ce que je savais des 
« lippe Pétain. » Ci si que | généraux Noguès. Juin et autres, quil , Z nâ 
digne” habitueliement i généraux Noguès. Juin et autes ail . La fatale dépêche 

Pierre Bloch. aisonnablement. battrons pour l'Allemagne ». cet or- 
étonne que je maréchal n'ait pas dé | dre, sous-entendait, ar. clairement à ee Re Eu rat 
men amme qui a été pui Passez de l'autre côté. » s Sana 

par toute la presse de Paris e a r ara ATE eea eV REINE E S 

— En tout cas, se hâte de conclure | glais mt été. plus que l'Allemagne, |tels et pensions en demandant à cha 
le témoin, jamais il n'a été question de | Jes alliés de la France. 9 s ca 
e lo que hôtelier de signer un papier at- 
loire de concours militaire qu'il conte-| =" Après Mers-El-Kébire s'écrie- |festant qu'il avait lu la dépêche sul- 
nait. Lit Allons donc ! Nous étions hors de |Vante : 

liés de personne ! 
dit le | 


L'Afrique du Nord |" 55 ñe van de Thonneur 


président 


inusit 


comprend rien 
qu'elle a suivie 

— Elle a été expédiée de Vichy. 
tranche le procureur général. voilà ce | 


Application des décrets 
ètre exactement 


Pineau doit 
surveillée. Interner 


ent très atten immédiatement clients et restaurateurs 
n at très aten, | P'É Vous dites cela en 1945, Monsieur médiane man r 
tés à ce qui sy panat, mpost chauds |le président, mais nous n'étions pas des salles à manger clandestines. AN 
eLa Allemande n étaient ques chant | bres Dieu salt si nous résistions! Dix. |” peur être apporté au. menu prétexte 
pour nous donner des armes, Les Kens. | vingt fois, on revenait insister auprès | Chef de gendarmerie et commissaire de 
Taux Noguès et Juin Men ative de | du maréchal pour obtenir de lui ce |pojice personnellement responsabi 
Aébarquement d'où qu'elle vienne et is | message qu'il ne voulait pas donner ! |P0lee, pe ee gra a | 
y étaient résolus Ah! non, nous n'étions pas libres! | = Cest un haut fonctionnaire: Fous 
Sant TE donna le signal de| Rente-Fink, exigeait ces papiers que | seie d protestataires, qui nous 
1° collaboration fra gnal de | maréchal répugnait tant à faire. Mot, |3 Conveillé d'installer nos cienu, dans 
Je crois, le général Most; le itj jS "disais: + Atiendez! J'écrirai cela |des salles à manger particulières 
Te dents des autres aussi, mais | « le moment venu ! » — Nous ne faisons marché 
Plus tard. En tout cas, Tor le momen den f'envoyais à la Nor- [noir On nous apporte de ia viande 


kilo. Nous la 
Pourquoi faire jeüner 


La |à 100 francs le servons 
sans supplément 
nos clients au 


mandie le jour du débarquement 
première phrase donne une satisfaction 
platonique à l'Allemagne. mais lisez-le lieu de les nourrir ? 
Jusqu'au bou! Vous verrez qu'il ne! — N y a une mystique de la famine 
déciion A prendre. C'est l'amiral Dar-| manque pas d'une eertaine indépen- |On nous autorise le poisson: mais on 
Jan qui en était chargé L'amiral Esteva | dance. » nous interdit de l'acheter. Nos fournis- 
lui résista et cela lui valut les féli i| Le bâtonnier Payen souligne seurs ordinaires viennent du port voi- 
tations de Ribb rop et à Vichy une — Le maréchal, dit-il, quand il vit - 

réception officielle | que 1e” débarquement d'Alger était sé- 


résis 


pour le territoire d'outre-mer. 
e flotte. 


fer à qui qu it: pour 
de ne pas se laisser prendre 
sje n'avais, quant à moi, pas de 


pin Allemands, dit Laval, com-|rieux, ne négligea rien pour le favori 
mandsient en Tunisie à côté de lami- | ser. » it ill nt 
ris avec quelques Français d'aille Cest Ia vérité mème, | ravitaillement | 
— Est-ce que vous leur en a avee force. | 
donné l'ordre ? X Payen r 
né on. Guilbaud était en misson| — J'en apporterai des preuves de dintetnution 
régulière et n'avait pas à se mêler de) Mais nous allons un peu à bâtons | e, at 
au “moins avant 
f' Les ménagères 


Les questions que se pose bin i Hr E gris 


Ve pourraitil y avoir un peu pius 


disons et, surtout, de la part de 
fonctionnaires, un peu plus | 


la France après Postdam """"" 
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avec une angoi 
question vitale pour 


N se demande. 
rations ‘allemandes. 
franes et 12 milli 
PERD de travail Quelle quantité de matièr 
premieres, de machines, de main. 
Fre obtiendrons-nous ? L'avenir de notre 
pays blessé en dépend, Le communiqué 
de Potsdam, sur ce sujet, ne mentionne|] Mercredi 8 Août, à 18 h. 45 
méme pas ie nom de la France, Toute 


a ie ren de trente] BORIS  GODOUNOV 


de Moscou. de MOUSSORGSKY 


les. décisions politiques APOLLO 


Jacques ERWIN - Jacqueline FERRIERE] 


‘AUTRE AVENTURE 


Une piece qui fera date 


BICHON <> 


ÉDOUARD VII 


ATTENTION ! - CHATELET. — Por suite d'un 
accident de machinerie, le gala de « L'AÏ- 
GLON =, prévu pour le 3 août est reporté ou 
dimanche 5 ooût à 19 h. 30, Le service de 
première sera reçu le mercredi 8 ooût à 
19 h. 30 et le service de seconde le jeudi 
9 août à 19 h. 30. La présentation ò la 
fixée ou lundi 6 août à 19 h. 30. 
places louées pour LES SOIREES DU SA- 
MEDI 4 AU JEUDI 9 seront échangées ou 
remboursées au bureou de location. 


chien 
GROSSE y 
rue de Chazelles 


OPÉRA 


10/45 kg. Cast 
LIMOGE. 


Suis acheteur Banque priv 
cinq millions, Ecr. : COURTY, n° 69-599. 
rue Vivienne, 17, Pas 


COMITES DE CONFISCATION 
DES PROFITS ILLICITES 
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE 


Le premier Comité de oa 
qu à T'encon NT 

VER: et À 

eh. À Paris (1 
Soutant de h ss 
Montant óe 40.000.000 » 


Jeon S Mea —— 


pour dire qu'il ne sera pas créé 
= pour l'instant ». 

Mais déjà, on admet, on prépare tech- 
niquement le mécanisme par lequel le 
maintien de l'unité allemande sera pos. 

le, par lequel sa décentralisation de- 
viendra impossible. Les Alliés semblent 
se priver en quelque sorte volonta 
ment des chances de désagrégation 
tanée, en fragments distinet: 
qui est notre ennemi mortel. Car luni- 
fication, le moyen de ~ secrétaires 
d'Etat » de tout ce qui concerne les 
finances, les transports, les communiea. 
tions, le commerce extérieur et l'indus- 
trie, n'est-ce pas déja une amorce de 
gouvernement, une reci 
masse allemande ? 


BOIRE À LA SANTÉ 
DES RAPATRIÉS. ~; 


M GE 


. á pe Lo plus briliante Revue à grand spectacle 
MAIS LEUR RENDRE Autant de sujets de conversations 


HIP! HIP 1 HIP! HURRAH ! 
miat] pa z 
LA SANTÉ. 2 d (Pina ministres des Anaires étrangères et 


Tous les jours de 14 h. 30 å 22 heures 


au Commerce 


IMMENSE SUCCES 


ELLE 0 0 THEATRE GRAMONT 
Eind. h 


Pour cela, 100.000 fin de ce mois le général de Gaulle r ie o aaa 
i doivent oiro. PS res E MA DA Bita donai — 
aménagés sons ] 

POERA cour SCHUBERT 
me urses 

seront nécessaires 132. Bá Montparnasse. DAN. 50-00 


CABARET - DANCING 


ANDRE EKYA 


Fouad 
M. Soudieux - P. Matteï 


LE CLUB 


r. Pierre-Charron. ELY : 
CABARET-DANCING 
ta L soirs à 21 h. Sam. Dim. M 


IX DE NOGENT-SUR-MARNE 
i, Bertho) (101) ......G. M 
EE 
si ATOR: 
P 
5 partants 
ni. 112 


PRIX DE BAGNERES 


1. Tumor de la Sietté (Chois.) (206)G. 
Lemoigne F. 
D Dumostier 


ACHETEZ LES 


da 
UR 


POUR LEUR RETOUR A LA VIE 
a nee menn 


u 
ail 
or. 12 


— Arrangez-vous | Pour Dinard, on|Dinard est à la limite de deux 


LUNA - PARK] Y \ RE re 


ment. Ce n'est pas de notre faute sijau menu Pineau, c'est nous condamm 

dépar-|tout de suite à l'internement. 

(tements. Mais, quand nos pêcheurs 

|viennent nous livrer, on menace de les|place. Il verra si 
les ménagères veulent nous lyncher. 


interner. 
[Inter veut assassiner l'hôtellerie.| — De quelle date est la dépêche ad- 
lon nous permet 50 p. 100 seulement|ministrative de toute urgence ? de- 


1939. |manda quelqu'un. 
re| — Du.. Attendez | Du 8 juillet 1 


d'augmentation sur les prix de 
Une chambre de 40 francs peut 


louée 60 francs. Mais le blanchis: 3 
Ÿ 1 Un éclat de rire général accueillit pion d'itolie sur route, se 
[des draps et des taies d'oreiller cote ette révélation À Foie 1a, port ion dors} 
À a v L vi ce genre d'épreuves, dispu- 
— La construction et l'équipement| Ei l'expulsion des estivants fut re- Ni — + 
dune chimere dans un hôtel de 100|mise à une date ultérieure TRES AE ip 
chambres coûte 500.000 francs. M. B. À "Mois les purs grimpeurs y | 
[ À perdent leur prestige, À 
(het cs OU 
.,e : : 
 Accroc aux traditions | eiee 
au Pare 


britanniques 


(Suite de la première page) |desiné Japon 


ne parait, car l'Angleterre demeu 

Certainement un pays religieux. Malgré 

le déclin de la foi dont s'alarment pu- 

bliquement de hauts dignitaires angli- 

cans, certains milieux de gauche sont 

jes plus ardents et les plus apostoli- |I y 

ques.. Cependant il existe, à coup sûr, | d'influence 

[des tendances révolutionnaires, dans ce | Foreign 

| domaine comme dans les autres. 11 est|des postes tels les Dominions, les Ci 

[naturel que les rénovateurs dirigent | lonies et les Indes. 

| leurs attaques contre l'appareil clérical h 

|de la haute Eglise anglicane en raiso 

[de sa liaison étroite avec l'Etat et de || e 7 

son association inévitable avec un t 

ordre social périmé mets croises 

| D est possible, comme ce fut le cas 

|en France, que la vra 

| dégage du temporel. Si eela é 

jour obtenu, la physion tradi 
ngleterre s'en trouverait 

at difficile à im 


e| ministère l'impression d'un élargisse: 
ment de la direction centrale des affa- 
res, qui repose désormais sur M. Morri- 
son, en ce qui concerne 


réunissant, ‘autour d'un 


R. L. 


PROBLEME N° 192 


vi vu vm IX x 


| dément la plupar 
et singulièrement ceux des mili 
gauche. On souha € 
attacher le ministère des Indes 
Dominions, afin de donne: 

garai x Hindous sı 

intentions du gouve 
nement tr On désirait 


particulier 


à celui «de 
une pre 


| jante. délicatissime, du 
[Tr si l'on considère 
|Tâge moyen que M 
|Attiee hésite à les leviers de 


commandes à équipes, comme 


cependant iscours privé 
u lendem: l'avait 
issé prévoir 

Parmi les importants restant 
à pourvoir e le ministère de 

Travaux publics, à qui incombe les- 
sentiel du problème du logement. On 
croit qu'il sera donné à un homme 
relativement jeune, M. Lewis Silkin, | 
spécialiste de Ja question sur le plan | 


municipa! 

Le nouveau 
pas de portef 
poste a perdu beauc 
l tance et était. e 


up de son impor- 
tout état de cause, 


8.500 km. SOUS LA MER 


Lo randonnée sensationnelle d'un 
sous-marin parti de San Froncisco 
à l'attaque du Japon 


| Dern TON io 


Cary GRANT et John GARFIELD 


COMITES DE CONFISCATION 
DES PROFITS ILLICITES 


mier Comité de confiscation a ren 
COENTZOPOUTIN 
tot A Paria, 

eue Blam 

vante 


Le 


5.874.000 1 


es à 
OULOS à concurrence 


de M 


[FRANÇAIS 
"a „hå 


TR 
EOM 


à nous conformer 


Que le 
préfet vienne faire le marché à notre 
c'est drôle. Toutes 


destiné À disparaitre après la guerre 


Le problème est plus complexe cal On retire de cette organisation du 


l'intérieur, 
comme sur M. Bevin pour l'extérieur. 
ara peut-être une autre sphère 


Oftice sérieusement agrandi. 


| 
2j RESULTATS D’ENGHIEN 


DU DEPARTEMENT DE LA SEINE 


de 11.801.000 fr. 


RIBALET 


x deux épreu 
les meilleur 


Lunis a peur Î 
de scs muscles 


ener, Vlaemynck 4 Paris | 


pouvant l'emporter. Les Bel 
guillaume Fes V'aemynck, Schotte, De 

Cette année, les Camellini, | Simpelaere. Pirmez, Dubuis 
Fachieitner, Goasmat, Huguet, | son, Claessens auront la tote 
A et P. Nèri, Kallert, Cogan, | et c'est normal, quand on sr 
Teisseire, sement du 


Molineris, Mallet, | rappelle le ei 
Brambilla, Dorgebray sont | Circuit de l'Ile-de-France 
tres prés les uns des autres. | Les Luxembourgeois, après l 


Kirchen. ie bo 
e 


victoire de 
classement 
dans le Rou 


es Kubler, J.-P. Bur- 


fomi aussi leurs pasiisan 

Chez les Français, ce ser 
la bouteille à l'encre : Thié- 
fard, Goutorbe, Idée, Caput 


Piot, Gaudin feront leur ren 


irte. Dans quelle forme sont 
Y Nous le saurons demain 
Albert Goutal, l'homme 
nent, celui qui a produit le 
moins d'efforts cette saison 
doit terminer tres prés du 
premier, sinon gagner, Kais- 
L'esembie de, enciens : = I était grand, i) était haut, | serian., Mie, "Sehendel, 
cest un < méchant », De gauche à droite : Brambilla, | r Lauk, A. Rolland, M: 
Gianello, Huguet, Molinaris Tasen, Laoi ni "Solvent 5 
paea ot: ab a E leu Dent paa iaso | Sae a oa 
leurs, de ! une impor- | dre à une révélation. Notre pronostie: Visemynck. 
tanie participation franco: | Donnons Glanelis fave, Ouisider ; Bintener, Kal 
trangère, que nous aurions | eomme outsider Brambi rian, Gonta - 
mé, à l'heure où on parle! „, À René MELLIX z 
T'oranisation du Tour de | Vlaemynck, Goutal $. ré 


nee 1946, voir à l'œuvre 


rés 


40 environ seront 
M. Ludovie Feuille: 
nt pas permis à Brulé, 
n, Bonnaventure, Kais. 
de se déplacer. 
la Croix- 
de-Fer et du Galibier, qui 
Les altitudes des 
Giaudon 11.951 m.): 
de Fer (2057 m): 
phe (162 m): 


"Crota 
frélégra 
Galinier 


our l'attribution 
rix de is Mon- 
les grimpeurs vont se 

1 serré. Si géné. 
‘victoire de Gia- 
ttendue, nous ne 
s que son succès 
celui qu'il 
1945, avee 


en Italie 
A Milon et dons toute 


} \ 
| des kermesses À 

t 
À À 
À l'itotie du Nord, la mode cy- 


À cliste est aux courses de 
À kermesse : comme à 
les! 


Il est vroi que les routes 
Ý sont improticables ou pres- 
que et que lo fomeuse piste 
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